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Poèmes 

en ces têtes nouées au fil des nuits 
nouvelles de plus ardentes rives scintillent déjà 
la foudre lame tranchant la vue 

en plein coeur 
son éclat fulminants 
pointent leurs flancs et leurs blessures portuaires 

les terres aux mains déliées qui se serrent 
émergent muées saluant d'hommages l'aurore levée 

ses cathédrales de flammes 
ses dolmens qui se dresseront 

élévation d'augure lointain 
d'un temps érodé en minces pierres 

sablier où se ravivera l'étincelle 
source de cendre 

comme ces lueurs de nébuleuses mortes 
issues de ces têtes nouées au fil des nuits nouvelles 

transfigurés du matin se hissant au midi 
nos bras de l'heure s'élèvent au nombre de l'un 

seul temps parmi le clair soleil la pointe d'ombre 
dans le sable coulant où s'achève la sève nous introduit son fer 

et engage plus creux son rituel de mort 
irradiante vie jamais rien ne saignera le cercle de l'heure 
la nuit habite un versant réversible de jour 

et au désert comme l'étau 
le sarcophage des antiques éternités 
nous signifie d'entamer le prochain oubli des lointaines 
mémoires 
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